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DE P<AR LE ROY. 
N Os AMEz &feaux dés lors que nous prif- 


mes la refolution de fairenofire voyage de 
_ * Guyenne, pour l’accompliflement de noftre 
mariage & de celui de noftre trefchere fœur.nous ff. 
mes aufli eftat d’eftre afliftez & accopagnez des rrin- 
ces de noftre fans & de la plus part desaurres Princes 
& officiers de noftre Couronne comme en vne occa- 
fion des plus cefebres qui puiffent arriuer durant 
noftreregne. Entreautres nous y conuiafmes ver- 
 balement noftre Coufinle Prince de Condé, lequel 
nousauojttoufours fair efperer denous donner ce 
cotentemnent:Neïtmoins layät veu depuis quelques 
mois s’efloioner de nous, nous auriôs eftimé a propos 
de nous affeurer plus particulierement de fon inten- 
cion. Sur ce fubiect pour ceteffe&nousluy en fifmes 
parler par noftre Coufine la Comteffe de Soiffons &c 
depuis par noftre Coufinle Duc de Neuers,&reco- 
gnoiflant que par leur miniflere nous n'en pou- 
Mons auoir aucune affeuree refolution & que mef- 
mes il s’eftoir encores reriré plus loing qu'aupara- 
vant nous enuoyafmes vers luy le Sieur de Villeroy, 
pour le preffer de fa'isfaireà ce qui eftoit en cela de 
noftre defir ou fçauoir de luy mefme les fubjects qui 
| pouuoient caufer fon efloignement. Sur quoy ledit 
| Sicur de Villeroy s’eftant rendu pres deluy, & luy. 
| ayant fait inflance de noftre partfur ce fubje, If 
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luy agoie die qu'auparanant que defe refoudrede. ! 
s'approherde nous & Bousaccompagneraud. Voya= | 
ger. Ildéfiroit quienousffions pouruoir àla ea 

mation‘de quelqses defordres, quieftoient dans l'e- 
tac, A (Mauoir fui la nue de nos Côfeils & furles re- 
monftrances quinous auoient efté par vous faites, | 
fpecialementen ce qui. eftoit du faià de la Iuftice a_ 

vec quelques autres poinéts qui fembloienrtoucher 
pluftoft fon particulier que le general. Ceque nous 


_aÿät elté rapporté par led,Sient de Villeroy,à fan re- 


Le 


gour nous lerEuoyafmes pour lafecode foisle ou. 
ver auec nosintentions {ur lelditspoinés teisquil. 
auoit tout fubieét d'en demeurer conrenc. Erlesluy 
ayantlédir Sieur de Villeroy voulu reprefencer,, Il 
aufoit éntendu de luy ce dontnous l’auions char- 
gË touchant la reformarion de noldits-Confeils. 
Ceatilnous montra approuuer..Et pourleresard 
désautrespoincts. Il luy declera quiln’en pouuoit 
eraicter fans en auoir conferé auec fesamis. "Er de fait 


ilpartiten mefmeinftaoc de Clermont, où il eftoit 


lots pour aller, à ce qu'illuy dir, aflembler &cren- 
concrer fefd.amis. Ceque noüsayant derethefefte 
rappotié par ledir Sieur de Villeroy. Etayantappis 
que noftredic Coufin fe, deuoit trouuer peu déiours 
apres a Noyon à Coucy, & qu'ily auoicafhonénos 
Coufins fes Ducs de Longueuille, de Mayenne, 
Comre de S Paul; & Mare(chal de Buillon, névou- 
Bantrien laiffer en arriere qui luy-peuft donner fub- 
jet ou preréxte de retarder d’anautage fon retour 
presdenous & de nous accompagner en noftre 
voyase, Nousaduifafmes de renuoyer encore vers 
Juy pour là troifiefme fois ledit Sieur de Villeroy a- 


_uec charge & pouruoir plusample fur ce quipouueit 
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-efkre de fon conténtement, & pour luydonnertef 
moignage de nosbonnes intentions & de noftre bié. 
_ueuillance en fon endroict, & depuis qu’il fuft party 
ayant cofideré combien le temps nous preffoit pour 
-nousachominer en noftredit voyage le quel nous a- 
uions auparauant refolu de faire désle 25. du mois 
paflé pour arriuer à Bordeaux au commencement du 
prochain &iceluy differé , pour donner tant plus 
- detemps& demovyen à noftredit coufin de fe dif 
poferà nous venir trouuer ; voyant que nous ne 
pouuons plus remettre noftre partement pour 
nôus rendie audir Bordeaux , dans le huitielme 
du mois de Septembre , ou nous auions affigné 
ceux qui (e deuovyent trouuer pour ces ceremonies 
en.ayant mefmes donné aduis au Roy d'Efpagne, 
afin qu'en mefme temps i] difpofaft les affaires de 
fon cofté. Nousnous refolufmes de partir de cefte 
ville fans aucun retardemér, Le Samedy premieriour 
du mois d'Aouft prochain, dont nous aurions eflimé 
deuoir faite aduertir noftre-dit coufin , & les autres 
Princes.& feigneurs quieftoyent aupres deluy pour 
cet cffeét , nous defpefchafmes eficores vers ledit le 
fieur de Pont-Chartrain aucc charge de fe ioindre 
auec led. fieur de Villeroy pour tous deux enséble lui 
prefenter les lectres que nous luy efcriuions fur ce 
fubieét luy dire que-leftar de nos sffaires, ne nons 
pouuoirpermertre de différer dauantage , noftredie 
voyage le conuier derechef, & luy faire inftancede 
‘nous yaccompagner ainfi qu’il deuoit, & nous l’a- 
uoit faiét efperer & de venir prendre pres de nous, & 
yeuir le rang qui eft deub à la qualité & à fa naïlan- 
ce, & quesilauoita y apporter quelque reffuz ou 
difhculré qu'il nous la Gft fçauoir , afin que fur cele 
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sous peuffSs pouruoir à cequi eft de noftre feruices 
Nous aurions dôné charge aufdies fieurs de Villeroy 
& de Pont Chartrain de faire les mefmes offices à l'E. 
droiét de nofdits coufins les Ducs de Longueuille,de 
Mayenne, Comte de fain& Pol , & Marefchat de 
Buillon : Mais au lieu de nous tefmoignerl’obligati@ 
qu'ilnous auoyent du foing que nous prenions de 
les tenir aduertis de nos refolutions, & les appeller 
pour neusaffifter audit voyage. Noftredit coufin le 
Prince de Condé nous a efcrit vne lettre parlaquelle 
il fe plaint de la trop grande precipiration doncaous 
vions pour noftre-dit partément , & nous mande 
qu'ilne peur nous y accompagner qu'au parauant 
ous n'avons pourueu aux prosofitions qu'il auoïic: 
faites pour lareformarien de nofdits Confeils 85 
fur lesremonflrances que vousnousauez faiétes | 8€: 
autres particulaijcez quinoustefmoignét aflez qu'it 
n’a eu autre defleing que d’efloigner & remettre fi 
long temps noftre parrement pour nottredit voyage, 
qu'il nousen ff perdre lacomodiré pour ceftean- 
mee, & poffibie eflayer de rompre le fubieét d'iceluy 
eftant fecendé en cette melme opinion de ne nous 
accopagner audit voyagepar les Princes& Seigneurs 
fufnommez du Confeil defquels il.s'eft feruy pour 
nous faire ladite lectre,&qui ont fur cela declaré auf- 
_ dics fleurs de Viileroy & de Pôt-Chartrain, auoirpa- 
reilieintétion lors quilsleuren ont padédenoftre- 
dite part. Enquoy nous noussomes trouuez d'autät 
plus deceuz que nous dônions à nofiredit coufnvn 
entier contentementur tous les fpoinéts qu’il auoit 
propolez audit fieur de Villeroy concernäs le public 
Bien eft-il vray que nous auons efté aduertis qu'il: 
auoit fait entendre par aucuns de fes plus confidans 
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feruiteursdesaduantages qu'il defiroit pour fon par: 
_ ticuliercomme auoyent aufli faict aucuns des au. 
 sres fufhommez fur lefquels n'avanis receu la farista- 
. ftion qu'ils pouuoyent defirer , l'on peut croire que. 
eclaa peuaider au refus qu’ils ont fait de venir auec 
noys maintenant que nousfommes fur noftre parre- 
ment & ne pouuans demeurer en grand ombrage: 
Jaloufie & defiance fur led, refus que noftredit Cou- 
fin & aurres Princes & Seioneurs ont fait de nous 
donner ce contentement que nousattendions d'eux 
en yne oceafon fi remarquable, & quecontre noftre 
defir & intention ils demeurent de déçhauec tefmoi- 
gnage de melcontentement , nous auons eftimé de 
ouruoir à la feureté devos villes & places & em- 
pefcher quil 2'y acriue aucun defordre au pre- 
iudice de la paix & tranquillité publique. Er certe 
fin nousefcriuions prelentément a nos Gouuerneurs 
&c Lieutenants generaux & autres qui ont charge 
dans nos Prouinces à cequ'ils ayent à prendre {oi- 
gneufement garde que l’on n’y face aucunes eutre- 
priles quiy puiffentapporcer dutrouble & de l'aire. 
ration , afin qu'eftans aduertisde tout ce que deffus. 
Ilsayent à pouruoir à ce qu'ilsiugeront necellaire, 
pour empefcher les delordres & mouuemens qui 
pourroient ardiuer enl'eftenduë deleurs charges &e 
qu'illuy {oit fait aucune leuee de Gens de guerre 
fans noslettres& Commiflion , & aufli qu'ils ayene 
à donner ordre que les habitans des villes, facent 
gardes anx portes pour obferuer ceux"qui yironr& 
viendront & empefchenrl'entree aufdirs Princes & 
Seigneuts fufnommés &' autres qui feront ad- 
uoüiés & tecognuseftre de leur part. Sice n’eftaucé 
L'eures ou palfeport denœus Prennent garde que 
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Les ‘yautresne s’en puiflent rendre maiftres & 
troubler le repos defdits habitans n’y les deftournet 
de la fidelité & obeïflance, qu'ils nous doinent vous 
ayant voulu aufli efcrire & tenir aduertis dé tout cé 
quedeffus, afin qu'encftans particulierement infor: | 
mez, Vous appottiez ce qui dependra de.voftre au- 
rhorité pour maintenirnos fubieéts en leur detioir 
&z les faire viure en bonne vnion & concorde les vns 
auec les autres fouz l’obferuatio de nos Eediéts faite 
pour la conferuation de la paix, repos & tranquilité 
entre tous noidiéts fubie£ts tant Catholiques que de 
Ja Religion pretenduë refformee, En forte qu'il ne 
foit rien faiét ny entrepris au contraire d'iceux & de 
noftre feruice pouruoyant exactement à faire punie 
& chaftier les contreuenans felon la rigueur de nof- 
dits Edi£ts comme eft noftre intention qu'ils foient | 
entierement gardez & obferuez dont nous affeur&e 
que vous en ferez tout deuoir de voltré part. Nous 
ne vous en ferüs icy plus exprelie ordonnance. Don: 
néà Parisletrénriefme Iuitler mil fix éens quinzes 
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